
GAZETTIE DES CAMPAGNES

" Le procédé 'est ·très simple. 'On iura soin de-no
pas arracher les betteraves pendant la pluie ou par
ia rosée, mais autant que possible par un temps sec.

-On coupera les feuilles avec le collet qui est assez li-
gneux et qui contient beaucoup de sel, ot -on les lais-
-sera une on deux semaines, selon le temps qu'il fait,
sur le sol pour se faner. -Quand- elles auront perdu 50
-à .60 par 100-do leur poids, on les ramassera pour les
porter aux silos. Ceux-ci seront crousés de préféronce
dans une terre argileuse, en choisissant un- endroit où
l'cal ne pourra pénétrer par i bas ni par.en haut;
on leur: donnera six' pieds de profondeur, et en lar-
gour six pieds au fond et dix pieds à la surface. Il
faut éviter do faire des fossés à parois porpendieu-
laires, parce qu'il se produirait des vides par le tasse
ment, ce qui amenerait la pourriture. Lorsque la fosse
sera remplie jusqu'au bord, on passera dessus dans le
sons de la longueur avec la voiture vide ou chargée,
ce qui en même temps facilitera le déchargement et
aidera au tassement des feuilles. Le tel est absolu-
ment superfl'w, pourvu qu'on ait enlevé avec les
feuilles un morceau du collet des racines. On conti-
nuera d'élever le monticu'e jusqu'à la hauteur de six
à .lix pieds au-dessus du niveau du eol; puis cela fait,
on recouvrira d'une couche do terre de deux pieds
d'éýaisseur. Il ne faut pas que la fosse reste ouverte
* piüs de deux jours; elle doit. être remplie et couverte
dans cof esr2ace de temps. Il ne faut pas mêler aux
feuilles ni paille, ni foin, ni balles, mais on peut y
ajouter des choux, des trèfles, des graminées, des

esPces; des feuilles d'arbres, etc., à l'état vert.
11 est.très remarquable que lesfeuilles qui, à l'é•

tat.vert, sont très relâchantos, ne lo sont plus ainsi
conservées. Il est probable que la fermentation en a
chassé l'acide oxalique et les a ainsi améliorées
comme nourriture. Elles sont aussi bonnes pour l'en-
graissement que pour la production du lait. Des mou-
tons maigres, nourris de feuilles de betteraves et de
balles de blé, ont été .engraisses on huit à dix se.
maines. Même résultat avec les brebis; les agneaux
non seulement étaient mieux développés, mais les
mères n'étaient pas amaigries comme d'ordinaire, et
elles mettaient bas deux fois dans l'espace de qua-
torze mois; les agneaux posés à' l'âge de sept mois
présentaient un excédant de poids (corps et laine) de

*plus de 30-par 100-sur ceux obtenus par un autre ré-
gi me.

c" On a.;aur. soin de ne pas .nourrir les animaux
exclusivement avec des feuilles; -il faudra leur don.
n,r uno fois par jour autant de paille qu'ils voudront.
Si l'on possède à la* fois des* bêtes ài cornes et des
moutons, on donnera, pendant la nuit par petits tas
aux moutons la.paillo. qui devra-servir de litière aux
beuf,'ils'y choisiront les parties- qui leur convien.
dront. lo mieux, .et o.n l'enlèvera ensuite pendant le
our.

"Ici nous employons 'les feuilles de betteraves
.principalomont.::pour. la nourriturodes moutons~; on
les donno:aux bêtes A: cornes,- -mêlées à de la balle ou
aVde! la paille hachée.

" Il ne faut pas se décourager si les. animaux no
.prennont.pas.tout- de -s'uite' goût à cette nourrituro;
.xs;ont .bsoin d'y %être:huibituôs,' comme aux pulpes de
betteraves et aux tourteaux, etc.; on no'leur donna

a ts uirholoses, et ils finissent par los rangor QvQo

avidité, Il va sans dire 'qu'avec'unò. nourriture ausÀi
succulente, le produit on fumier est considérable.'En"
quarante-cinq jours nous avions 'trente pouces': do fc-
mier qui, ma'gré la litière copieuse que 'nous y avions
ajoutée, était toujours extrêmement gras et juteux.

"En résumé, tout le monde comprendra l'impor-
tance que présente pour les cultivatours de bettera'ves

-la conservation des'feuilles. Elles donnent, presque
sans frais, un surcroit immense de fourrages et, par
suite d'engrais. Mais, dans une année de sécheresse,
elle pourront devenir l'ancre de salut.de boaucoup
d'élevours.

Peuiles d'arbres, ajoncs.-MM. Reichien et:Sohno
nous apprennent ce qui suit:

N dous n'avons pas expérimenté sur d'autres
plantes, parce que nous ne cultivons on grandes quan-
tités que celles dont il vient d'être question; 'mais
nous.n'hésitons pas à dire qu'il n'en est aucune, pour-
vu qu'elle 'ne soit pas elle-même nuisible aux ani-
maux, qui ne pourra être transformée de cette ma-
nière en bon fourrage. Je crois particulièrement'de-
voir appeler l'attention non seulement sur les feuilles
d'arbres do différentes espè.cos, mais aussi sur les
jeunes pousses avec leura.fouilles, surtout si l'on amor-
tit et amollit au marteau la. partie ligneuse avant la
mise en silos.

"Il ne faut pas négliger un point qui est géné.al*e-
ment connu, mais dont ci ne tient le plus souvent
pas assez compte, et qui est extrêmement important
pour notre fourrage; je veux'parler de:sa division an
moyen du hache-paille en morceaux d'un quart de
pouce de long, immédiatement avant 'de le donner1à
consommer, et de la distribution et du mélange judi-
cieux et intelligent dos diverses sortes do fourrage, de
façon que les animaux aient chaque jour la nourritnie
la plus variée: possible : l'analyse chimique et l'état
d'humidité du fourrage donneront facilement la'm'e-
sure de ce qu'il y aura à faire dans ce sens.

"Eri concluant, j'ai à insister spécialement sur ce
fait, que jamais, depuis des années, le fourrage extrait
des silos n'a ou la moindre influence f.icheuse sur la
santé de nos bêtes;'nous croyons, au contraire, que
la fermentation rendant la matière plus digestive,
mieux assimil.able, les bêtes- s'en trouvent mieux:
le brillant du poil et l'engraissement d-s bestiaux
nous le prouvent :

Regains ensilés.--Voici. ce quedit à ce sujet M. Ed.
Lecouteux:

" J'ai souvent, à Cerçay; ensilé -des' regains f:i.
chés on octobre, lors de l'onsillage, par des pluies qui
n'en pormettaient -pas la fenaison. Apportés au silo
et stratifiés avec le maïs, cos regains et ce maïs se sont
bonifiées: les uns par -les autros. Le tout à constitué
une- excellente conserve, -et·j'ai été si content de cette
opération,. surtout dans les: années pluvieuses, -que je
ne saurais trop chorcher à la propager, comme-mo-
yen de faire do bons approvisionnements d'hiver,
quand m.ême contre pluies et autres intempéries.

Barbes. d'orge.-Additionnéos de sol somé sur les
côtés du silo, do distance: on distanco, et.d'euu salée
versée danslo milieu du tas,. à cause de là-:eécheresso
de la substance,, les barbes -d'orge ont fourni à M.
Reichlen,: une très bonne conserve. La matièroest
entrée on 'forln tation, con pronant: qno gdorc


